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PROBLEMES DU JOUR 

GUUPI MAINS-KO J ût 

il 

On a beaucoup parle des « vi-
gueurs au £>oir » — et ou a eu toa 
ï^uson i — muns, comai* un je^une 
ce justice est laremeni de wiiyue 
auiee, même dans le monde au Ci-
néma, on parie peu d un autre iiini 
qui mériterait pourtant, au mou» 
autant que 1 oeuvre d* Marcei Car-
ne, encore que pour des luifiou» 
bien amer entes, qu» i on rompe 
des lances pour lui ou seulement a 
propos de un. Ce mm qui lait hon-
neur a la proaucuon irançaisu est 
« C;Oupi Mains-riouges », ae MM. 
Pierre very et jucquvs becKer. 

ïout d abord le scenano de 
« Croupi Mams-Kouges » rempiii 
aucune des conciliions que les pro-
ducteurs et aistriDuteuis de inuis 
exigent des œuvres auxquelles us 
loin i nonne ur de s'intéresser : mi-
lieu eiegant, automooues de luxe, 
dancing et jazz, etc. ioute lacuon 
imagine© par rierre Very se ae-
roui» dans un cadre paysan, nn-
ierme, mi-deoit de boissons, dont 
les apparences presque misérables 
sont a autant puis aesagrSdules 
qu elles sont dues a cette apretè si 
procne de l'avarie» aont tout ae 
paysans ont tait une inviolable ré-
gie ae conduite, xu dans ce cadre 
évoluent une aizame ae personna-
ges aont aucun n'est vraiment 
sympatmque — excepuon taiie us 
la jeune iule sans gianae peibun-
naute qu incarne ùiancnstte bru-
noy — 1 un étant baoïeur et pol-
tron, l'autre a une brutalité qui 
troie la cruauté, celui-ci ndicute 
avec sa maïue ae s expnmer par 
proverûes, ceiui-ia prêt au crime 
lorsqu'il est en proie a un des ac-
cès ae puiudisme qu il a rapporté 
aes colonies, sans parier au cra-
coiuner misanuuope, au valet qui 
ressuscite la conventionnelle ligure 
de « l'innocent du village ». non 
plus que de 1 aïeul tout proche du 
gâtisme et qui n'en sort que pour 
reclamer un verre de vin rouge, la-
roucherneni entêté à emporter 
dans sa tombe le secret du magot 
qui procurerait l'aisance à tous les 
siens... binguiier exemple de la ia-
mule Irançaise, soit dit en pas-
sant 1 

bt ces assez peu sympathiques 
personnages se décrurent entre 
eux, n obéissant au senument de 
la iamilie que lorsqu'il s'agit de se 

derooer u la 101 ou de jouer un bon 
tour aux icpreseiituuiâ de celle-ci i 
cit puuji mettre ie puun miui u Ce 
poiuuu coilficui ues neros a» 
« croupi luuins-iiouges », précisons 
que — excepuon laite encore une 
Dois au couple d amoureux — te 
inouïs âge aes menibies de la lu-
nuue croupi ebi mcu certainement 
plus proche ae la cinquantaine 
que ae la quarantaine, 1 aïeul éta-
blissant un record que seul peut 
îui amputer le Jrrôdeuc Jidrberous-
se ou le joo des « nurgraves » ae 
Victor riugo, puisquil a iUb uns l 
ÙL ion ait que le cinéma est lait 
ae ia jeunesse et qu u a besoin de 
jeunesse 1 

Comme tout cela est loin de ce 
que 1 on a i Habitude de trouver 
sur les écrans 1 ht quelle surprise 
tuai cela vaut d ceux qui savent 
a quelles règles ooeissent les me-
neurs au jeu cinématographique 
comme a ceux qui, ignorant ces 
régies, se sont habitues a en re-
trouver ies eiidts sur les écrans 
dont ils sont ies hdéles 1 

burprise heureuse i Hâtons-nous 
de le préciser et qui se traduit par 
l intérêt que le punuc met a suivre 
le déroulement de l'action de la 
première a la dernière image, riant 
aux nons endroits car ce mm ou il 
y a un assassinat et un suicide 
— passons sur un autre assassinat 
qui tourne bien, l'assassine n'étant 
pas mort et ressuscitant au beau 
muieu de la veuiee mortuaire 1 — 
est traité avec un humour plutôt 
rare dans les iilms irançais et joue 
de remarquable iuçon par des ac-
teurs de talent et consciencieux 
dont aucun n est une vedette tapa-
geuse et accrocheuse — voùs sa-
vez bien 1 ces vedettes qui man-
gent la moitié du budget d'un Hlm 
sous prétexte qu'elles sont com-
merciales 1 — et dont quelques-
unes comme Mme Kerjean et M. 
Favières nous avaient toujours 
laisse ignorer qu'ils valaient ies 
meilleurs 1 

Ce que c'est que le talent, tout 
de même 1 Car il n'y a pas à en 
douter, c'est uniquement au talent 
de Jrïerre véry. ae Jacques becker 
et de leurs interprètes qu'est du le 
succès, le grand, le légitime succès 
de « uoupi jyiains-rtouges » 1 

hene JEANNE. 

LE UiftL EST A iNUUt) 

— On a commencé la réalisation du 
film des Productions Raoul Ploquiii, Le 
Ciel est à nous, un scénario de Charles 
Spaak et Albert Valentin réalise par 
Jean Grémillon. L'action de ce film 
situe dans les milieux de l'aéronautique 
civile, en 1938, et le scénario est inspiré 
par la vie du ménage JUupeyron, tous 
deux pilotes civils. Cette production, 
dont les deux rôles principaux sont in-

terprétés par Charles Vanel et Madeleine 
Renaud, se tourne aux studios Pallie de 
Joinvllle et a ceux de Saint-Maurice. Les 
extérieurs sont tournés au Bourget où, 
à cette occasion, un avion aux couleurs 
françaises a pris l'air pour la première 
fois depuis la guerre. Toutes les prises 
de vues aériennes sont effectuées sous 
U direction de Georges Péclet 

<* 

fiÏDÏ 
foî" Location) 

TO.OLOU/L 

'me FILM i 
de la grande série des 

(pcculuctiata 1943-4 4 

Raimu - Marie Bell 
dans 

LE COLOHEL 
vflir'Jfi semaine p>ooha]ine îa|[dji]sftr'ibution de 

•'Jeunes Filles dans la Nuit" = 

CHEQUE^ EN BLANC 

Sur une route escarpée de la 
Côte d'Azur, dans un virage, un 
cabriolet de luxe est entré en col-
usion avec un side-car. Par mira-
cle, le motocycliste s'en est tiré 
sans une égraugnure mais sa ma-
chine a été mise en pièces déta-
chées. La conductrice du cabrio-
let, une jeune et joue lemme, a re-
connu ses torts et oliert une in-
demnité. Pressée de repartir, elle a 
remis a sa victime pour la répara-
tion des dommages un chèque on 
blanc... 

Après mûre réflexion, le motocy-
cliste inscrit sur le chèque la som-
me rondelette de... deux millions. 
Que pensez-vous qu'il adviendra i 

Vous le saurez Bientôt en aiiant 
voir sur nos écrans « L'inévitaoïe 
M. Dubois », un lum d une irrésis-
tible drôlerie, interprété par Annie 
Ducaux et André Luguet 

VABJS 

TOoJOLHS SIMENON 

De toutes les œuvres de Geor-
ges Simenon, source inépuisable 
de iilms, il n en est sans cloute au-
cune qui otlre une aussi riche ma-
tière cinématographique que 
L'Homme de Londres. Un pouvait 
donc s'étonner que ce roman déjà 
ancien et très goûte du public 
n'ait pas encore tente quelqu'un 
de nos metteurs en scène. Henry 
Decoin vient de réparer cet injuste 
oubli en taisant de L'Homme de 
Londres une adaptation magis-
trale, dont il a lui-même assure la 
mise en images, te grand iiim 
« Eclair-Journal », qui iera hon-
neur au cinéma irançais, bénéfi-
cie d'une interprétation ae choix. 
Aux côtés de Pernand i_,edoux, de 
Jules Berry, de Suzy Prini, on y 
applaudira cteux sympa iniques 
« revenants » : Blanche Moniel et 
Gaston Modot, ainsi qu'une nou-
velle recrue : Aiony Dalmes de la 
Comédie Française 

UNE GRANDE ARTISTE DEBUTE 
A L'ECRAN 

Yvonne de Bray dont on sait la 
magmiique carrière .théâtrale, 
vient elle aussi de iaire ses débuis 
au cinéma. C'est dans le film de 
Jean Delannoy : « L'Eternel Re-
tour » que nous verrons pour la 
première fois à l'écran la grande 
interprète de Bataille. Elle incarne 
dans cette œuvre réalisée sur un 
scénario de Jean Cocteau, le per-
sonnage de Gertrude, une iemme 
qui semble n'avoir d'intérêt et de 
pitié que pour son lus, un nain 
odieux, véritable génie du mal. 
Cette curieuse composition a 
beaucoup intéressé ïvonne de 
Bray qui se déclare enchantée de 
son premier contact avec le stu-
dio... Espérons que ces débuts ne 
seront pas sans lendemain 1 

— Léo Alayane sera la vedette prin-
cipale d'un film dont Jean Féline a écrit 
te scénario. .^.^^m 

— Kené Le Hénaff a terminé le Co-
lonel Citabert, d'après la nouvelle de 
ii'aizac, adaptée et dialogues par l'terre 
Benoit, liaunu, Marie i>eu, Amie Cla-
riond, Jacques Baunier, l eniuiiu *aure 
sont les principaux interprètes de ce huit 
qui s annonce comme un des ptus impor-
tants de la saison a venir. i>a dernière 
scène tiuuee u été la iauieuse charge 
(iLyiau qui a ete tournée sur le poly-
gone ue vuiceuiies, avec îe concours de 
)0« cavaliers de îa Garde itépublicauie 
et avec l'aide de plusieurs operateurs 
d actualités dirigés par Hubert Le Pelre 
le chef operateur uu film et ses colla-
borateurs. 

— -.\ULIS signalons que c'est 1 eicel-
leUL iUuicci .tuui'u nui cieei'u ic person-
nage uc * (w.uuuKui. » tuiiid i uiuri/i. 

ia liston parisienne, Pierre 
lMaucutu woiu uo teiiiuiier ies exté-
rieurs ue sa sctoituo réalisation : « LU 

seui duuuur », ue â>eii,aru uuiuutc. 
oiauetiai' oi ivhcuciiue i ica.<-3 evoluëui 
uiaïuteuaiii; dans ies ueeuts de « Ploie-
aoli », aux atuuius des buites-Chau-
mont. 

iUULOUSb 

\ oici les ninis prejenles uans 
iej> salies iouiousauies penuaiii ia 
période du / au io juinel ilJ4d ; 

Aux « Variétés » ; Huit iioi.n-
mtti dutis un Liialeua, avec rteiie 
Uary et Jacqueline (jautiiier, a iu-
tause en i semaine : ^ou.6oy »;r. 
Au « Pta^a » : gros succès ue ia 
reprise ue AUUÙ ies donb^n, qui a 
totalise eu i seinaine : i-i/.ites 

sous ies Leùi es, tue de i œuvre 3^ 
leljre de iieiiti Bordeaux, a toii-
nse en. i semauie : 24u.ooi ir. au 
« Gineac » : Le pont uCs boupus, 
nouvelle adaptation cinématogra-
phique du roman bien connu ue 
iViiciiei Zievaco, a réalise en i se-
maine : H2.UUU ir. Aux « nou-
veautés : ùlayerling (,reprise) uuc 
Danielle Oarneux. Au « Vox >, : 
Le Puiituin, avec Pierre FresnaV 
et Viviane ieomance. Au « Gaiha-
Palace » : On a ufrele ShtriocK 
Holmes, avec Hans Albers. 

— Eclair-Journal a présenté au 
« Cineac », deux hims taisant pai-
Ue de sa nouvelle proaucuon 4J-

44: « Huis Clos », avec : Olga 
Tschechosa et ivan Petrovitcii et 
« L Amour suit des chemins étran-
ges », avec ciga Tscnecnowa. 

— « Port d'Attache », beau film 
au sujet très prenant remarquable-
ment joué par : hene Dary et Mi-
cheue iiha, vient de passer sur 
l'écran du Plaza avec un joli 
succès. 

Gaby MORLAY 

Henri ROLLAN 
Pierre BRASSEUR 

d a n -Mie 
3>iAùùèué pat 5. E. L. B. FILMS 

LYON TOULOUSE BORDEAUX 
32, Rue Grenecte 21, Rue Maury 7, Rue Ségalier 

La Chèvre d'Or, nouvelle pro-
duction de la bociele Sinus, ou 
nous aurons le plaisir de revoir 
liervai et ïvette t-eiion, sortira en 
exclusivité sur i écran des « Va-
riétés » aurant la semaine uu 4 au 
10 août 11)43. 

— iNous sommes heureux de le-
iiciier ia direction et tout te per-
sonnel ae i A.Ch. ue louiouse, qui 
vient aooterur onuamment ta 
place a son concours annuel jua 
preuuere place quelle a ue tenue 
uu juui et /ui constitue un iuit 
uiusiUe pour cette région nu u ete 
ravie ae quelques pouus par 
i Agence ae hyon. iouteiois, eu se 
plaçant en secona I A. v>. c. de 
xouiouse connrme l'.euort--produit 
pendant trois mois par ivjuvi. uar-
aez et Herbert l^eut, amsi que par 
ia sympatmque programmatrice, 
Mme ivonaaieu. Nous sommes heu-
reux oe leucner la direction et le 
personnel de cet heureux résultat. 

Roger nhUGUIERE. 

L>1 \JM1 

—UiUïa un re deituer numeio, nous 
tuions M luoniteur ie mm : « ruu oa-
eie », pour ses bonnes ieceutu au cours 
ue sa soi.u sur Lyon ei uuus ajoutions 
i|U il etaio uistrtbue par Lioye, uiors que 
ikuUS &a\Kiis lutis que celte tiAx&iiciiLt-

Ociude tei st^.ice î^eiair tiuùina>. 
jtwetuious uone a Lésar ce qui appar-

i.uu a Lesur '. 

— .tuas eiious eoiivies, lundi dernier, 
Sue i aiiuaoie eoUVOciilloU ue air ijOye, a 
ajoiatitii' a tu ^icseiltatlOii Uu u ciiUlii ue 

du yuuuv assez, uuiuoieux ei uouioie 
eApiOiiâUts a ciuivin uviwU^es p^ur voii' 
«>,U'. uijuvbac MOfiÀUv U0 A.H>ssi, qUr 
itui^vAiLiu un ties uuit sueeju^, par ta 

iciwn ues ciuuies u entrées quelle 
^..i^cistie a, Paris. 

— émette sunuine, sur tes eèraiis lyou-
tiaio, uous ussiBLuiuua a la pi'ojecliou uu 
jxuuijite ;JUU, au lutiuein j.JVull-Majes-
uc. j-.e i âme, tur, nous pieseUi-eia ; 
^luaui i a uu> tvif .u.ttiil'i'/'wti uA.ii ill, iu\-
eun^ni. mm ue eiie^ OoUiSUiei, j^a ùeala 
uuus uonuera ±,v jjiui/tau oaunv. Au 
iuoueiit o'J : i.ue>' uiaiia, nuiàumv. 
J_. ijuoi'uuo : Auneilt Ou ia uu/uc umaav. 

— Parmi les iilms sortis récemment a 
Liyou, tuons ; « Je tahuMl'ai loujouts », 
uo citez, iobii, qui itt 19.800 ir. dans sa 
semaine, au i'attie, et « i> Hommes dans 
un Clialt'au », de citez blrius. 

— Uueiy.ues films poursuivent allè-
grement leurs chemins ei eouuaisseni 
toujours le succès. G est : La. Duchussv 
de Langeais, de chez (Jyruos, qui -a îan 
une très uerie lecëtte à l'Empire de tet-
r; i tenue. 

Soiecta-Iiouliu, lui aussi, connaît la 
vogue avec Alêne aux oianvs et l'Hëpre. 

— La Maison bélecta nous avise de 
la prochaine sortie du « Capitaine Fra-
casse », à Vichy et à Aix-les-iiains, 
ainsi nue de « L'Enfant du Meurtre », 

un doublé italien qui sortira à partir du 
t août, À l'A. B. G. 

'J'oins annonce « Anneucka », au Pa-
llie, a dater du 28 juillet, et ce monte 
écran sortira, a dater du 7 août, « La 
bonne Utoue », de citez b. K. L. B. 

louant a « Allie Béatrice », de chez 
t/atmtotit, il sortira, lui aussi, au Pallié, 
a partir du 0 octobre. Encore une boite 
piiigrammation en perspective pour no-
ue ueUe salle lyonnaise. 

Lu» CAUCHON. 

NiOE 

—• < .t. Ueciâiou des autorités uaiien-
jies u opetï*ùi>iis, iOU5 les ciiiomas ue 
i>iee sOlii jciuCs jiibqu a nouvel ordre, 
uepuis iw inàiUi jumci uaiis r apres-
midt. 

—■ La lionne Lmiiu a iutt au Mouatai 
ai3.00U if. eu à semaines ua 5* sans soi-
rées j. uepuis ta lermeture Ues sanes a 
il n., ce lurent ueux reprises : La, 
fittmmo i-^rdue tiia.uOu ir.) et LO, Mai-
son uutts (AX uuite VSO.OOXJJ, Amour m-
ierau a iau ao.uOU rr. La tumtun JJu-
IUIOII a tait ao.ouu ir., ie i* juiiieu 
(.saus soirée), AVUC ies irais généraux 
et tes pouiceutages, il faudrait faire 
iuuuuO ir. cie recettes netidomaùaires, 
nous an ie utrecteur de cette salle. 

— Jean choux a uù abandonner la 
réalisation de « L.a Boite-aux-Keves », 
par suite eue dltlerend avec Viviane 
ntomahee. ■ . c, ju?** 

—; Beaucoup ùe monde au Négresco ; 
uaoy Mortay, uattto Joyeux, Keuée 
raure, Anure Leiaur, Hené neièvre, 
etc., sans oublier ies producteurs. Le-
uoux iatt banue a pari a l'impérator. 

— « Le itiort ne reçoit plus » sera 
vraisemblablement termme ie juillet; 
« Béatrice io désir », le 'io. i'our ce der-
nier Hlm, des exter|*irs ont eié tournes 
a ia Oaroupe-

— Lo Gasmo et ie kiiaito soitt termes. 
Le Paris et te l orum donnent « La dou-
ole vie de Lena Menzel ». Le Mondial 
reprend « La famille Uuraton » (en 
complément un dessin anime;. A i'Lscu-
rial : « yu&ruor Latttt », et a i'Lxcei-
sior ; « nieiodlo pour toi », deux re-
prises. 

— J. Choux a quitté la Victorine 
pour .Niooaa, ou, un mots duraut, il tour-
nera les scènes de l'atelier de La, Botte 
aux Hôves. 

— Voici, dans l'ordre décroissant, les 
recettes de lLsouiiai (tandem Lscurial-
Lxceloior), *u 18 mars au 14 juillet. 
Avant la suppression des soirées : 
« L Honorable Catherine » Uôl.514), 
« Lettres d'Amour » (148.998) (en 5 
jours), « Kigoletto » (148.193), « îsanc-
ta Maria » (139.116), « Port d'Atta-
che » (130.441), « L'Homme sans 
Nom », (124.010. Depuis : « (secrets » 
(124.145), « Voyageur de la Toussaint » 
(117.743), « Lumière d'L'té » (113.300), 
« Chaînes Invisibles » (111.623), « La 
Dante de l'Ouest » (106.696), « Mlle 
Vendredi » (69-847), « Un mari mo-
dèle » (67.076), « Madame et le Mort » 
(64.948), a L'Acrobate », en reprise 
(44.256). Cette salle très vaste a peut-
être un peu moins souffert du couvre-
feu. (Baisse des recettes : 30 à 35 %.) 

J. M. 
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Un succès certain 
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CHEZ LES INDEPENDANTS 

AUX FILMS DE PROVENCE 

Continuant notre enquête sur la situa-
tion cinématographique en cette lin de 
saison et au moment où chacun se pré-
occupe de s'assurer les moyens de sou-
tenir son activité, nous sommes allés de-
mander à M. Capelier ce qu'il pensait 
de la vie de notre industrie du film. 

L'actif et sympathique directeur des 
« Films de Provence », dont le titre évo-
que toute la poésie de notre région, nous 
parle des succès remportés par cette fir-
me indépendante, fondée par M. A. 
Beauchamps, le dévoué président de la 
Mutuelle, et que tout le monde estime 
dans notre corporation. 

Que de souvenirs heureux émaillent 
notre conversation ! M. Capelier est un 
producteur né. 11 aime voir se matéria-
liser un projet, suivre son exécution 
avec minutie et obtenir les meilleurs 
rendements d'un film. D'un esprit très 
moderne, il sait défendre une produc-
tion avec une conviction d'autant plus 
grande qu'il ne s'intéresse pas à la mé-
diocrité. 

Nous parlons des « Films de Pro-
vence » et à une question que nous lui 
posons sur l'activité de cette firme, il me 
répond spontanément : 

— La saison 1942-43 a marqué un im-
portant développement des Films de 
Provence. A coté de la difusion d'un 
stock devenu très important, notre So-
ciété a pu présenter ainsi trois grands 
morceaux inédits : « L'Appel du Bled », 
avec Madeleine Sologne, Jean Marchât, 
Pierre Renoir, qui reçoit un excellent 
accueil dans toutes les salles ; a Les 
Ailes Blanches », dont quatre lemaiues 
consécutives d'exclusivité à Marseille 
n'ont pas épuisé le succès de Gaby Mor-
lay, Jacques Dumesnil, Saturnin Fabre, 
et « Malaria », qui, malgré la période 
d'été, vient d'obtenir, en piein mois de 
juillet, mie très belle recette au tandem 
Pathé-Rex. 

— Que pensez-vous de l'avenir de no-
tre industrie du film ? 

— Je suis optimiste de nature et ce-
pendant, malgré ces succès, j'ai une cer-
taine appréhension pour la laiton qui 
vient : notre industrie, en effet, qui a le 
privilège d'être une des rares à pouvoir 

s'accommoder des événements actuels, a 
Stimule tellement florissante que ion a 
ptis hésite a la grever de charges très 
lourcfes. A titre d'exemple, la seule sor-
tie de « Malaria »,"au Patbé-Rex, a rap-
porté à l'Etat, en taxes directes, plus 
de Fr. : 200.O0, de sorte que des recet-
te, qui paraissent magnifique? ne lais-
sent finalement que des sommes assez 
modestes pour l'amortissement des 
films. 

« Ur, le prix des productions aug-
mente de plus en plus et le prochain 
grand film dont nous annonçons la sor-
tie, œuvre de longue haleine dont la réa-
lisation a demandé plus de cinq mois et 
qui groupe une interprétation . prodi-
gieuse : Gaby Morlay et Femandel, 
Charles Trénet, le champion Ladouniè-
gue, Jean Chevrier, Tramel, Charpin, 
Meg Lemonnier, Pierrette Caillol, Mady 
Berry, etc., sous le titre prestigieux de 
« La Calvacade des Heures » pose pour 
son amortissaient des problèmes d'au-
tant plus sérieux que ie petit nombre 
des copies ne permettra certainement 
pas de compter sur les recettes des pe-
tites salles. 

« Fort heureusement l'importance de 
« La Calvacade des Heures », sa classe, 
son interprétation et son intérêt nous 
garantissent, d'ores et déjà, de très bel-
les possibilités : nous ne serons certai-
nement pas les seuls à nous en réjouir, 
et, à côté des exploitants, nous pensons 
que les services fiscaux recevront avec 
satisfaction l'annonce des millions que 
ee film fera rentrer dans leur caisse. » 

Comme on le voit, M. Capelier, mal-
gré les difficultés présentes que tout le 
monde supporte avec patience dans l'es-
poir d'un rétablissement de la situation, 
garde sa conviction que le cinéma n'a 
pas dit sou dernier mot et que les bon-
nes productions attireront toujours les 
fouies curieuses de spectacles de choix 
qu'elles savent apprécier avec beaucoup 
de bon sens. 

Les « Films de Provence » qui ont 
éonnu de très gros suecès sont assurés 
de présenter à l'exploitation des films 
sélectionnés de très grande qualité. 

MARCEL CARNE 
COMMENCERA LE 2 AOUT 

« LES ENFANTS DU PARADIS » 

Le 2 août, Marcel Carné don-
nera à la Victorine le premier 
tour de manivelle de Les Enfants 
du Paradis, film qui pourra être 
divisé en deux époques : < Le 
Boulevard du Crime » et « L'Hom-
me Blanc », 

C'est un scénario de Jacques 
Prévert, une histoire très dense, 
aux péripéties nombreuses met-
tant en scène le même Deburan. 
Un gros effort matériel et techni-
que sera fait pour ce film qui sera 
tourné en trois mois et demi et 
ne sortira pas avant mars 1944. 

Les dialogues sont de Prévert. 
Les décors (dont un « boulevard 
du Temple » de 120 m.) sont de 
Barsacq et Gabutti, et les costu-
mes de Mays. Opérateurs : R. Hu-
bert et Fossard. Assistants : Blon-
dy et Brunot-Tireux. Directeur de 
production : Fred Orain. Régie 
générale : Théron. La musique 
sera de G. Mouquet. 

Les interprètes sont : J.-L. Bar-
rault,, Arletty, P. Brasseur, Her-
rad, Maria Casarès, Le Vigan, Sa-
lou, Medot, etc. 

Un film exceptionnel 

C. O. I. c. 
NOTIFICATION N° 40 

J'ai l'honneur de porter à votre con-
naissance, pour exécution, la décision 
suivante relative à la représentation en 
public des films cinématographiques : 

Film réautorisé : Yanosik le rebelle. 

FILMS DOCUMENTAIRES 
INTERDITS A PARTIR 

I >U I" AOUT 1943 
Par suite d'une décision de la Direc-

tion Générale de la Cinématographie 
Nationale, prise à la demande du Mlll-
tarbefehlshaber in l'rankreich, Propa-
ganda Abteilung, Filmprufstëllè, les do-
cumënatires relatifs à l'Empire et fai-
sant l'objet de la liste ci-dessous, seront 
interdits à partir du 1er août 1943 : 

N"* 
70 Le Sud Sahara ; 

413U Maroc, terre de contraste ; 
577 Week-End à Alger ; 
578 Sahara ; 
579 Sables de feu : 
580 La Grande Caravane ; 
680 Dakar, porte de l'Empire ; 
685 Gabon, royaume de la forêt ; 

1100 Oasis Saharienne ; 
1178 Ile d'Amour, La Corse ; 
1462 Maroc ; 
1464 De Bordeaux en Afrique Equato-

riale ; 
1466 Antilles Françaises ; 
1796 Constanline ; 
1908 Vrai Visage de l'Algérie ; 
1976 Les Grandes Chasses d'Afrique ; 
2782 Alger et ses en virons ; 
2796 L'Oranie ; 
2842 Algérie, terre de Lumière ; 
326S L'Algérie Pittoresque ; 
3379 Afrique du Nord ; 
8063 Vision, Saharienne ; 
4263 L'Oued Saut ; 
4^64 Djemila et ses Environs ; 
4265 Les Tanneries en Algérie ; 
4552 Chemin de Madagascar ; 
4267 Sur la Honte Transaharienne ; 
4731 Les Sources Agricoles et Minières 

do l'Afrique Equdtoriale ; 
4S6C Grande Ile de Madagascar ; 
4732 Richesse de l'Afrique Equatoriale 

Française ; 
5986 Vie Africaine, 16 m/m ; 
6498 Les Antilles Françaises, 9 m/m 5; 
6962 La Tunisie, 9 m/m 5. 

Lo Chef du Centre : 
J. DOMINIQUE. 

TOULOUSE 
Le C. O. I. C. nous informe qu'à 

la suite des aménagements aux-
quels il a pu procéder sur la ré-
partition du courant électrique, le 
nombre des séances cinématogra-
phiques sera sensiblement aug-
menté à compter du 14 juillet. 

Voici donc le nouvel horaire des 
salles : 

Permanent, de 
30. soirée à 21 h. 

« Variétés » : 
14 h. 30 à 18 h. 
(en semaine). 

« Trianon » : Permanent, de 
14 h. 30 à 18 h. 30, Soirée à 21 h. 
(en semaine). 

« Plaza » : Une seule matinée à 
14 h. 30. Soirée à 21 h. (diman-
ches et fêtes, 3 séances distinctes 
à : 14 h., 16 h. 50 et 21 h.). 

La Société Marseillaise 
des Films Gaumont 

(anciennement les Films 
Marcel PAGNOL S. A, ) 

BELLE ACTIVITE 
DE L'AGENCE SIRIUS 

A TOULOUSE 

L'Agence Sirius nous lait part du 
résultat fort intéressant qu'elle 
vient d'enregistrer en pleine saison 
d'été à Toulouse avec : « Huit 
Hommes dans un Château », film 
policier avec le couple : René Da-
ry, Jacqueline Gauthier, qui a to-
talisé 260.839 fr. durant son unique 
semaine d'exclusivité et qui res-
sortira à nouveau dans cette salle 
en plein saison d'hiver. 

Et nous annonce quelques excel-
lents rendements qu'elle a obtenu 
dans la région toulousaine : 

A Càrmaux: au Vox, « Carta-
calha » a totalisé 26.256 francs en 
six séances. 

A Pau : au Béam, en deuxième 
vision, pendant le mois de juin : 
« Cartacalha » a réalisé 96.355 fr. 

A Tarbes : au Rex, en deuxième 
vision, pendant le mois de juillet : 
« Cartacalha » a réalisé 82.86 fr. 

Ne voulont pas arrêter en si bon 
chemin son gros effort en faveur 
du film français, « Sirius-Film » 
nous offrira pour la prochaine sai-
son 43-44, un programme aussi ex-
ceptionnel que celui de la saison 
passée avec en tête : « Les Roque-
villard », d'après l'œuvre célèbre 
de Henri Bordeaux. Mise en scène 
de Jean Dréville et joué par Char-
les Vanel et Aimé Clariond. 

La première mondiale de cette 
superproduction aura lieu le 11 
août à Chambéry et sortira immé-
diatement après sur les écrans de 
toutes les Savoies, 

« Les Roquevillard » seront en-
suite présentés à Toulouse vers la 
fin du mois d'août. 

Nous verrons par la suite : 
« Le Soleil de Minuit », d'après 

Pierre Benoît, avec Jules Berry; 
Josseline Gaël, Sessue Hayakawa, 
Aimé Clariond. 

« Valse blanche », mise en scè-
ne de Jean Stelli (réalisateur du 
« Voile Bleu ») avec: Lise Dela-
marre, Aimé Clariond et Alerme. 

« La Collection Ménard », avec 
Lucien Baroux, Jean Tissier et Su-
zanne Dehelly. 

Un tel programme n'a pu être 
réalisé que grâce à la qualité et à 
la variété dont fait preuve chaque 
année « Sirius », pous satisfaire sa 
clientèle eh lui offrant une incom-
parable sélection de films qui la 
rehausse au premier rang des 
grandes firmes françaises. 

— Yves Allégret nous a confirmé qu'il 
mettrait eu scène : La Boite aux Rêvet, 
après une nouvelle adaptation faite en 
accord avec Viviane Romance, 

Le chef opérateur (qui viendra de Pa-
ris) n'est pas encore connu. Adapta-
tion : Y. Allégret et R. Lefèvre. Dialo-
gues de R. Lefèvre. 

Les prises de vues recommenceront, 
sans doute, la semaine prochaine, 

an.n6n.C6 

Une Grande Production S.N.E.G. 

Un Seul Amoii 
un hlm réalisé, et U ter prêté par 

PIERRE BLANCHAfc ^1 
Commencé en extérieurs le 25 Juin 

LES PROCHAINES 
PRESENTATIONS 

D'ECLAIR-JOURNAL 
A TOULOUSE 

« Eclair Journal » poursuivant 
son gros effort en faveur du film 
fraçais et après nous avoir présen-
té des œuvres de classe comme : 
R Marie-Martine », avec Renée 
Saint-Cyr ; « La Grand» Mamière » 
avec Fernand Ledoux; « Les Af-
faires sont les affaires », avec 
Charles Vanel, présentera sur 
l'écran du « Cinéac », à 10 h. et à 
15 h., le mardi 10 août 1943, ses 
deux premiers films pour la nou-
velle saison 43-44 : 

« L'Inévitable M Dubois », film 
pétillant d'esprit, mise en scène de 
Pierre Billon, joué avec un brio 
inégalable par: Annie Ducaux et 
André Luguet que secondent l'ex-
cellent Tramel et Mony Dalmes, so-
ciétaire de la Comédie Française. 

Et « L'Homme de Londres », 
d'après l'œuvre de Georges Sime-
non, avec Fernand Ledoux, Suzy 
Prim et Jules Berry. 

« L'AI-JE El EN DESCENDU ? » 

Les dernières prises de vues de 
La Cavalcade des Heures ayant 
été tournées avec, comme princi-
paux interprètes : Gaby Morlay, 
Lucien Gallas, Tramel, Jeanne 
Fusier-Gir, Jean Marchât et An-
dré Le Gall qui viennent s'ajouter 
à toutes les autres vedettes de ce 
film où nous retrouvons notam-
ment les noms de Fernandel, 
Charles Trenet, Jean Chevrier, 
Meg Lemonnier, etc., c'est à Pier-
rette Caillol qu'a été dévolu le rôle 
.délicat de tourner les scènes du 
prologue du film. 

Au cours de ces scènes, Pier-
Caillol avait à descendre un 

cTïïier monumental de 17 mètres 
Jet de 102 marches. On se doute 
bien que cette descente ne s'est 
pas faite sans de multiples répéti-
tions. Aussi, c'est un total de près 
de 5.000 marches que la char-
mante vedette a dû monter ou 
descendre dans le courant de la 
journée ; ce qui lui a fait dire en 
fin de séance : « Décidément, c'est 
plus facile de jouer la comédie ! » 

MARSEILLE 
— Avec la saison d'été nous voyons 

revenir à l'écran les anciens succès qui 
attirent toujours le public. Les films do-
cumentaires, lorsqu'ils sont dé qualité, 
sont de plu* en plus appréciés des spec-
tateurs qui les applaudissent, 

Parmi les différentes sorties, signa-
lons : au Rex, Alida Valli dans « La 
Chaîne Invisible » ; à l'Odéon, Michel 
Simon, dans « Le Roi s'amuse » ; au 
Capltole, 2e semaine de « Picpus ». Le 
Studio Majestic présente. Ginetto Le-
«jlerc, Aimé Clariond, dans « L'homme 
qui joue avec le feu ». Le Rialto présen-
tera la tournée Arts-Sciences, avec 
« Hommage à Bizet », et un deuxième 
film : « Au Pays des buveurs de sang ». 

« L'ESCALIER SANS FIN » 
Cette production dont nous 

avons eu l'occasion d'entretenir 
nos lecteurs vient d'être achevée. 
Elle s'annonce comme devant être 
une des meilleures réussites de 
Georges Lacombe. 

Dramatique et sentimental, ce 
film a trouvé en Madeleine Re-
naud, Pierre Fresnay, Suzy Car-
rier et Colette Darfeuil des inter-
prètes à la hauteur d'un beau su-
jet humain. . 

PRESENTATIONS 
(«a aftpm»ti»n» ie la dieisl*» »* 14 

4a e. o. i. c.) 
TOULOUSE 

Mercredi 4 août 
Au « Cinéma-Variétés » (Sortie) 

La Chèvre d'Or (Sirius) 
LïÙh 

Les présentations de L'Inévita-
ble M. Dubois et de L'Homme de 
Loddres, annoncées pour le 23 
juillet, auront lieu le mardi 17 
août. 
MARSEILLE 

— Eclair-Journal annonce les pro-
chaines présentations corporatives de 
« L'Inévitable M. Dubois », le 10 a«Ût 
prochain, à 10 h., et « L'Homme de Lon-
dres », ce même jour, à 15 I», au Cinéac 
« Petit Marseillais ». 

A L'ATTENTION 
DE MM. LES DISTRIBUTEURS 

Durant la période allant du 1" juin 
au 31 août, tous avis de présentations 
ou de sorties de films devront être 
arressés : A- L C, Imprimerie La Cane-
bière, 170, La Canebière, Marseille. 

AGENCE 
D'INFORMATION 

dé la Presse Fran;alse et Etrangère 
(Hebdomadaire) 

Directeur : Marc PASCAL 

Direction générale : 
MARSEILLE 

2, boulevard Baux 
(Pointe-Rouge) - Marseille 

Tél. : Dragon 98-80 
O. C. Postaux 

Marc Pascal, 818-70 - Marseille 

- Directions de 
PARIS : 

M. Georges FRONVAL, 82, rue 
de la Fontaine (16'). Tél. : 
Av. 10 h. Aut. : 81-75. 

LION : 
M. Luc Cauchon, 38, rue Boutell-

ler, Grigny (Rhône). Tél. : 
Franklin 30-54. 

TOULOUSE : 
M. Roger Bruguiére, 10, allées 

des Soupirs. 

Abonnement : UN AN, 60 fr. 

ÎSpRODlR5TTON^UTÔm 

Le Gérant : Marc PASCAL. 
Imprimerie : 170, La Canebière 

Fernand 
GRAVEY 

DOMINC 

présentera à Mariallk au CINEAC CANEBIÈRE 
Le 10 Aoit 1943 

Jlaiin 10 

LIIEIITMLE R. DUBOIS 
avec André Luguet et Annie Ducaux 

15 àeuceé mm DE LonoREs 
avec Fernand Ledoux, Julet Berry, Suzy Prim 

LYON | M4RSEILLC TOULOUSE 
22, Ru* de Gondé I 103, EUe Tktmas lOr.ClairsPAuil&ac. 

Fraaltll* S«-»S.S» NAUaal JS-«5 Tél. 121-36 

Raimu et Marie Bell 
dans 

S 

Dialoguas de Piarte EWpOlr d'après le rorrv*a de BALZA.G 

avec 

Aimé Clariond - Jacques Brumer 
qui sera l'un des grands films de la saison 

m mm 
Cinéma 
TOULOUSE 

FERNANDEL 
donc 

ADRIEN 
Le grand comique français reparaîtra 
dans un film romanesque spécialement 
écrit à la mesure de son talent et de sa 
fantaisie échevelée. 


